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^ Au Peuple de Douay. 

BSS J EVR s, 
U Ptjle efi VH mal dange ¬ 
reux , ^ui ne fmjjre quel¬ 
que àeUy , , oif n a poi ^ou- 

ijir ni la commo4itê , /g fer- 
uir en fon temps, de Médecins . Mais 

toutesjeü y vom vom pouués feruir de 
ntoy J nuii5l jour y iempre ^ tard^ 
par cejîuy~cy • a qui fay bai/té charge 
biift exprès y vous faire n^n chàfcu» , a 
Cinsiant grand DeSfeur quand a ce 
poinlî , f» vom enfei^nmnt par fa le- 
Edure y tatyt que pour feuffir y tout ce 
que dehuès faire a la hdji'e, pour, vom 
garantir. ^ dépêtrer des calamités , que 
trainp vne maladie fi furieufe ^ (fi d'vn 
chemin vom tefmoigner, , que te feray 
a tout iatnais y cimme ie fuu. 

MESSîEVRSy 
Douay, 

d'aoufï, Tout à vojftre feruice, 

Lovys dv feARDiN* 
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Chapitre L 

la Trefemation de la 

St AN T libre & 
ayât de<yuoy: Fuies 
taftj Fuiàs k)mg; 

Retournés tard. 

t. S’il faut tenir pied ‘à bo^ul- 
le : ne hantés ni les perfon- 
nes y ni les lieux fnbçonnés 
d’infeétion ; mais prenés fou- 
uenc Tair des champs libre <Sc 
ferain. 

3. Que la maifon foie foiiuent 
bien houflee,ramonnée, epou- 
drée^ & nettoyée, de tonsco- 

a 2 ftés, 
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fiés. pareillement la cour 
les rues. 

4. N’epargnés point le bois : 
failles toufioiirs bon feu. 
J. Ayés foing de mettre au 
my-lieu des places, pour les ae~ 
rier & parfumer, quelque re- 
cbauffoir , ou quelque aultre 
fouyer plein de braizes ou de 
charbons allumés, dans lequel 
vbus.ietÉerés, du fel, de reilcens, 

de la refine ^ du cohphon, du gunt'- 

mt animé ^ des grains de genoyure, 

&;Qhofes femblables . le tout 

par enfemble, ou l’vn ouraul- 
tre . ou allumés des hafches ^ 

poyaces y ou des fallots , G?* des ton* 

neaux de terh-^- 

6. Que les habits, tapis, lin- 
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ges, lid:s, Ôc autres meubles, 
îoient fouucnt aeriés , remués, 
déployés, ecous, battus &c- 
couuettés. 
7. Soir 6c matin , laués Vous 
les pieds, les mains, les ailFel- 
les, les aifnes, les tcmpks, 
les marines, 6c la bouche; au ec 
quelque pejt de ymaiff'e de yin, ou 
roftt, ou fujja f , d ed en s 1 equ el 

vous aurés mis tremper quel¬ 
ques de gy ronfle, ou du fan* 
ial curin . méfiés y aulli s’il 
vous plait, l>n p&u d’eau rojeyn 
petit peu de theriacque ou de me* 
triàat\ iiij. ou y. grains de camfre. 
Ou pour le moins laués vous 
auee de leau, dedans laquelle 
vous aurés mis tremper quel- 

a 3 que 
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que quantité de 

8. Soyés toufîours vniment 
ioyeiix, fans tant penfer &s’e- 
pouuanter de celle maladie ^ 
fans cholere, ôc fans autre per¬ 
turbation , en bon repos de 
bonne confcience. 
p. Au matin , deuant Ibrtifj 
defiunés moy J^ne Bonne 

tartine. de pain isr beurre , ou lone 

tranche de chair failée defaiée, bien 

cuiSîe’. ou autant de prirnfeî de mou^ 

ton , ou J>ne carbonnade Vmaigtée^ 

auec du bon pain. 

10. Beuués delfuSjl^w bon traiSî 

de bonne bierre , ou lun tatin de 

bon Ym. 

11. Au difner, au (buppcr, v^- 

fés de la melme maniéré de 
viurc. 
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viuré, que Vdüs vfiés ordinai¬ 
rement en autre faifou *, pour- 
uèü que vous vous portiés bien 
lors, viuant ainfy » rnais n’èx- 
cedés iamais : & méfiés vn peu 
plus qu'a rotdinairë, en voz 
viandes,, du JxrjiH , ôu du Jfim 
a'tgte y eu du im d^aurengcs , ou du 
iUé- de titrm y eu du iws de gre* 

fîî/de y du fàjjMH, ‘ ' 
li. = Allant par les tiiestenés 
en la bôUtbê j cku èè'fyfoufle 
t'Hïkfé €7 tàmely en Vinaigfe fnf^ 
diEî : ou Ion peu dè taüne de Uonney 

d’mgéîkd y ou dé :^d(kŸi<i y ou 
quelque piecette de noix rhùfcadeypa* 
reiilerHent trempés, ou quelque efcorce 

de citroft. 
13. Vous porterés dedans vos 

a 4 gans 
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gans vn moufchoir , mouillé 
du melme Vinaigre ; ou vne 
efponge pareillement mouil¬ 
lée , laquelle vous pourrés 
mettre dans l)ne boitte lette trouée y 

pour fpuuent la flairer.o« queU 
que citron lardé de gytoufles , ou 
quelque pomme de fenteur camfrée, 

14. On troiiue bon, tremper. 
la chemife nette , dans du Vinaigre 
de Vm, Xr en eau rofc y la laifler 
ainfi feiccher, fans tordre ; ôc 
apres , l’ayant bien frotté dç 
chauffé, la veftir. 
15. Vn petit couj^iné pendu au 
col, lequel foit emply de pouldres de 
gyroufles , de faffran j de pouldre 
de Violettes , de racine de lionne, 
de pouldre de racine d^angelicqucy ^ 
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de camfre, cft en recomman¬ 

dation. 
16. Q^elqu cs-vns empliflent 
le(Hid:s couj^inés d’arfemc *, pour 
çontreqiiarrer le mauuais air 
qui aflailleroit le cœur. 
17. Autres approuuent farcirc 

les mefmes couflinés , 
once de terebinthine de Venife j des 
mye once de loif argent, O* quelque 
peu de pouldre de doux de gy^ouflcs, 

ou pouldres de Violette y bien broyés 

par enfemble. 
18. Vous pourrés prendre en 
vous leuanc, enuyron la grof- 
feur d’vne febue de Rome, de 

theriacque yon de fin metridat y ou de 
tberiaca àiateffaron , ou de confèrue 

de lionne, ou lone pilule ou deux 
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%nffi ^ ou Im ^eu de pouldré de 
corne de cerf ^ ou lî>n peu de fin 
holui , on de terre feellée , ou '\>n 

feu de pierre be:^aar . beuuatit 

defTus vne culierej ou deux 
d*eau ou de im fiurelie , dCeau ou de 
im de mehjjè, ou de foulcyes 5 dteâu 
de chardon hemEî ^ et eau dé fca^ 
hieufe ^ ou êteau^rofi ^ y méfiant 
du fyrop de citron, du fyrop de 
meîiffe ^ du fyrop de huglojp ^ fe-^ 

ion vofti-e commodité & vo*^ 
lonté . IVne ou l’autte , ou 
plufîeuri telles chofés pet^ 
ïïieflées . où meftés y quelques 
Üij. à lOé gouttes d’huylies de T?/- 
triole ^ pour chafcme fois, Ou 
bien ptenés tous les matins ^ 

7>ne figue y lone noix gaugue , 

c 
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peu de ruè ^ ^ueît^nès gruhs de feî^ 
iS* quelque peu de Vinaigre ^ ou lm 

œuf mollet auec du bon faffran, 
19. Eftes vous plein de fang? 
faicles Vus faingner. eftes vous 
plein de mauuaftès kutneürs ? 
faicles J^ous purger ailés vous 

vn corps plein de defluxions? 
faiEîes ^om faite des tauteres , ^ 
entretenés ceux que Vm auiés au pa^ 

rauant . le tout âllec Taduis 
d’vn Do<fteur bien experi^ 
mente. 

to. Au demeurant, fî Vôui 
vous portés bien , ne vous 
fai<5tes point malade par méde¬ 
cines . villes à voftre ordinaire, 

lans toutesfois excéder en rien 
les limites de la nciediocritè 

njere 
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mere & nourrice de la bonne 
lanté. 

Chapitre IL 

7om la guarifbn de la 

; O y s fentes vous a- 
battu tout à coup , 

l étonné , accablé ? 
fentés vous mal de cœur , vo- 
milfemens, mal de telle, en- 
dormilTement, battement de 
cœur, & femblables indices, 
qui s amonftrent couftiimicre- 
ment lors qu’on eft frappé de 
la pelle ? Tout à finllantj foit 

foir, foit matin \ foit après foit 
deuant 



Gmrifon de U Tejît^, 

deuant manger , Prenes 
Çt:^ïn de fine thertacque , ou de 
metridat, ou de fin bolm , ou de 
diafcordium . Beuués defTus, vu 
bon traiét de im de furelle , ou 
d'eàu de chardon beritSi, de Jcabteu*^ 
fe, de melijjè , ou de rofes ; auec 

l?ne once ou deux de fyrop de citron, 
ou Vtq. à ix. gouttes d'huylîe de 
iDitïiol permefié auec grand 
traiB. 

a. Promenés , ou pour le 
moins foies fans dormir ^ &c 

ne dormes point que vij. ou 
viiij. heures après. ôc encor es 
lors, le Comme ne foie- point 

fort profond. 
3. Vn quart d’heure , après 
auoir prins l’vne des chofes 

auant 



14 ^refiruâtifs. 
auatit-dié^es -, bcuués vn grand 
trai6i: compojé de iiÿ» ou culte res 
^huile d’oltue, d’autant de hon Ym* 
4tgre ^ d'eau tiede tant qu’en 

pourrés boire j pour vomir. 
4. Ayant bien vomy, prenés 
eneores le poids dVn eleu de 
jfîne theriac^ue^ ou de metridat, ou 
de jîn bolu^s , ou de terre feellée, 
ou de pouldre de corne de cerf 5 ou 

à xîÿ, grains de pierre be:^aar 

oriental, fi vous aués bonne 
bourfe. Beuués delTus vn traiét 
d'eau de chardon heniHd , ou de fu- 
relie, ou de meltjje ^ ou de foulcyes, 

anec du Ytn de rhem , T?/, à y>^. 
gouttes d’huille de iDitml 4 ou pre- 
nés l)n bon chauîdeau de iDerjui ^ 

auec du fafftan . couurés vouSf 
faites 



Trefermtifs, 
fai(5tes vous Tuer. 

5. Le mal continuant, faiâ:es 

encores le mcrme qu’eft cii<5l: 
en l’article precedent ,dedonze 
heures en douze heures-, tant 

qu’il Toit vaincu. 
6. Les accidens narres en Far* 

ticle premier eftans raffis au¬ 
cunement -, & neantmoins fî 
la Pieuvre continne. faidtes 

vous faingner, fi vous auez 
beaucoup de lang . fi vous 
elles plein dliume-urs , fai<Sles 

vous purger -, aueç l’adiûs d’vu 
médecin fideje ^ bien expéri¬ 

menté. 
7- Lçs Tasçhes fedecou- 
urant^ faidles vous fuer eneo- 
res vne foi s, Tu iuant l’article 4. 

cy 
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cy dcfTus. renés vous au refte 
torifiours chauldement. 
8. Si la B O s c H E vient à 

is’abouter aux ailTelles , aux 
aifnes , ou enuers les aureil- 
les J métrés delTus incontinent, 
vn Cataplafme faiélauec 
ou deux oignons cuiEîs Joubs les 
cendres , Ion ou deux oingnons de 

• O* « ^ lis , O" quelques racines de * gu^m 
maulues cuiSîes en bonne bierre, lone 

** poingnée de yuë, J?ne dou:^aine 

fauon mol \ le tout bien haf- 
ché , pilé , & broyé à part , 

puis méfiés enfemble, auec 
‘i>n /i:^in de faffran fî vous voul- 
lés , demye once de fine t he* 

riacque j ou de metridat ; du 
beurre 
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heurfie à difcrétiohy ou du baftlicon, 

Qae fi parauenture vous n’a- 
üés' autre dhofc à la main, 
fdidbes vn ! cataplafme auec 
des oingnons cuiSls fiubs les cendres, 
du pain de minage bouilly en bonne 
bierre, du famn. ^ Ôc des moy- 

euxv d’œufs fdçs quatre.autanc 
de IVn que de l autre , bien 
broyés à papt^li puis bien pél- 
le^mêflés par enfemble. lajuë 

ioin(ae ,, feroit extrêmement 

conuenable. , . 

9. Monlieur M. Hermès le 
Clèreq à, Tournay, l-Vh des 
plus ànehieris plusceelebtes 
Docteurs Medcdns du: païs 

bas , & M ^nfieur: leàn 
Syluius , lequel a. icy,,, iadis 

b en- 
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enfeigiae la melme leçon que iè 

fais ,prifent fort, & auec bonne 
raifon, le cataplafme fuiuant, 
fi la hofche ne s’aboute à fàCi 
chon . ^renks troi^ onces âoing-^ 
ftons , 'O* trois onces ^aulx cuiiîs 
fouhs les cendres , broyés les mec 

“^ne orne- de leuain fitre > emy inefimi 
lone once de hajtlicon <ù^ yne vrieade 
O^ieb oing , 7?«e dfagm de ib^ké 

que jT - demye once de metridàtfit^k 
wye àfsg, de cantharides, 

de fiente de couîomhe yle tou^üiàm 
unejïé jpatenfemhli^v .r 
lo. Voires melmès ils çonféit 

lent:;,->comni e ie fais auffyÿfiur 

iafijiàe bofche trous tardiue, 

d*appliéquer vne • boiane, l>en^ 

ioufe, pour y ^ittirer le vehin 
arrière 
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â'friere des pâmes lîèMesy 

mcétfe irî^bWÎH-efté eh Û ùmtt 
Vh't^êfearCbiffe - .i‘ 

i!. ^Is'lotie^^vi>bâfSi3HêW«, 
pour refoutoM» eh partie ^ & 
eâ^;pâr%îè'pblfr- âltirér' lé Wfïm 
aüÆdïors y 4qüall têt, - - ^ ‘ 

Trenés Wè-^ féle^née' àë f)icinés 
de ÿd^nkee y ^Ae ■pëtr^né'ed*oi*i^* 
yio^s de7h,' Wff^jdètji^e pd'mÿiééde 
fimpdé amékdlé^ €!^ dé Mt&é, 

^niè deniye méè’M femnce 
'ù' ènu^fùft dèn^é poiA^fiéè-*M'^t%^^ 

Uut hàfché y- >piM’^ ^ -'-/Mi 

hoWfy auec S 
en lidjpr.ia p^ f iw ' aùét d^fti^eSy 

àte desl è^er^s^iy^ lef 
tfoime gkér'é^de gühhhfâiiliies^;, 

Ÿdùs- poütïéâ-^dbhb^^ 
b Z oa 
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ou deux fois, k femence de lin, 
pour la fubftituer en Ton lieu. 
12. La bofche s’acheminant à 
meurizon., mettes deffus 'ï)ne 
emplaflreisiiôic de duchjIon O' de 
hafilkum méfiés. remettant par- 
deflus, encores l’vn des çata- 
plafhfies deuant didts. 
13. Si vous n’aués perfonne 
pour ouurir l’apoflume . ou- 
urés le encores eftant à demy 
meure, par le moyen , que 
demanderés à l’apothicaire l^n 
ruptoir ou cautere, de la groffeur 
d’vn pois, que mettrés fur le 
pendant de ladidte bofche, l’y 
faifant tenir vij. ou viij. heu¬ 
res , auec l’emplaflre de dta- 

chylon. Ou bien, fi vous aucz 
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\c cœur pour le porter , per¬ 
cez le auec vn petit fer châuld, 
ou auec quelque lancette. ^ 
14. Puis CO U U rez refcare qu’au¬ 
ra faillie cautere , auec 
tranche de lard , i ou auec deJoing^ 

ou auec. du hemrt, continuant 
cela auec la fufdi^e emplaftric 
pardcïTus^ iurques à tant que 
l’efcare fera tombée-. Voite- 

m efîtiEs s il y a eiîcores q uèlquc 
dureté^ vous mettrez par def- 
fus ledid: emplaïlre , enCorès 
le cataplalme ûifdiét. " 

ij» loLirnellement,quandCoir 
& matin y vbu§ mettrez à 

poin4t voftre njal, laucz toute 
la partie auec de la îefciue tiède^ 

oit auec'de Ytf.pé’ùie hierre O'^du 
b 3 tercen 
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p^rrénfemble . 
t(Ou.t :l’â.pardLjSc tou-, 

tes le^ immondices cjiic 
reiï.^rfriete., bîhîr loingxkîî/èus, 
pç«:ir its enfouir wut .iücôièti- 
ç^ie\y ou less bxufler eh vn 
gr^difeu y arriéré desgens, 
ttfî dieu deiiee baflemonity 
prj^eE.'Cieftu^ fy 1 dont eftffaijâ 
miWibn en L’ardcle u. 
ldfpiG.eU fai^, vfez: djcrfemt 
pkflre fimple de «/iiic/^/ofiyquafî 
iufqties à la fin , mettant dans 
le trou , . des tentes .momllées 

«miel rofat; ■ : I . 
iy. > jjn fin , l cmplaftrc: de 

Juffirk y OU- le :éficatif 

xïj^. des G » s O JS ssa^- 
^ mon- 
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monilrent, vous pourrez vfo 
des mefmes catàplafmes, mef-' 

mes emplaftrçs, merm4l cau¬ 
tères , qu’aux bofches ou bu- 
bbus 5 finoh qu’il faut caute- 

rizer le charbon, des lë com- 
mencKement, pour auUy toft 

bailler iiïue à la peflilence-. veu 
que ce feroit fouuent.folied at¬ 

tendre quelque meuriron v de 
tant , que couftumiërement, 

il nefe faiâ: point j mais le char¬ 

bon». tombe èomme vu mor¬ 
ceau de chairii 
jp. - Ce pendant :,qu’âtirez mis 

..deflùs, ce qu’ed: diâ:^ Vous ap¬ 

pliquerez aufîfy tout 1 l’entour 
vne tarte, de Jureüee ou de fuhieufe 

broyez;aiiec leur - ius ,1 pour 
% j b 4 con- 
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contregarder les parties fain- 
nes. . ' . , . 
20. Il efl: fort bon, faire dVn 
commcnchement des profon¬ 
des fur les charbons ; & 
les bafirer&; lauer auec les baf- 
femens deuant dis , y mellant 
vn peu de fel. ? : 
21. Au lieu de cauteres, es plus 
délicats , vous pourrez applic- 
quer au beau milieu du ^har-r 
bon, vn vefîcatoire > qde'fe¬ 
rez auec, i/ÿ. mouches, canttarides, 
yn peu de îeuain^ Z3* peu'de.ym- 
aigre : faidtes en vne malTe ^ 
comme la grandeur dVn efcu, 
pour applicquer en la maniéré 
fufdi<5Ie. 

22. Il y en a qui applicquent 
tant 
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tant fur lé b ubon: flir le 
charbon y l>n ^u^ioir fàiEl d*l>h 
peu de chaux Vme , vrain 4s fe% 
hin peu de fanon, faifant de toütî 

comme vne faueiotte y^ pour 
mettre àu lieu des' cautères & 

vefîcatoires prénommez. 
2y. Si le patient eft trop^ im¬ 

patient, pour fbuffrir les fin- 
guliers remèdes icy contenus ; 
pour le moins faMèéf luy vn 
caîaplafme: a'uec du mMfdes moyeux 

d’oêu fs J du faffran > ^ la fint 
fleur y oumrefle:?^ cècy ^auet l'Ion des 
precedeas. ' ' 
^4. Le charbon eftarit tombé; 
vous pourrez vfer de ce der- 

mçr cataplafime , puis du dia- 
fdtm, ù . 

b 5 2y. Les 
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315. J^es jaacfmes qu^dçïTus y, 

fènr fur les çièarçs de$ chat-* 
]bon$, de eexataplafoe, ‘Pm 
ne^ iiij,_ once^i4é raemi\déguimoftk 
ms ,, iiip -mces, d’pif^Qtis, de, Its ^ 
dkmje mçe '^erjememé Ue ^ 

hs parfin^mm^ jtfteccée da petitf 
p<^:pfrt^n tamkj 

mejle:^ y rm deux mce^ de heun 

jeypne mettidai, an* 
tantfamerdhrgt^. ; 

. ^6. .attil:ecia^veIleno- 
# ■ 15^ -feirç tornhet le. char^ 

bon > ' oAiîl^jiïieuriiî en partie^ 
faidles vn cataplafmc en celle 
Ibrte . ? demye ÿucé d'oim 
gnons de 1^^ autantdmt^nons. com^ 

mms J ^ lautant de kmtn fore, de 
h moujlardille y de la fiente de cou- 

lomhe. 
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hmbe y : du famn, de ehcifctin "^rie 
dragme -y s: démye Âo'u^^dine. de lima ^ 

^mnbien eflambés aueç leur éocquilley 
demye dmgme de fiàcré, de theriace 

que dé metridaty fàiÜes J^ficprpï 
de tant, auec emàres ÿ. ou itj, 

moyeufi iœufi. m hten. • 
^mie:^demye xmces d'oingnoês 

de lié', idémye once cfçingnons cpm* 

mm y Hjh feu dé mer, üj, ou duj^ 

flguesi, haflhé^ tatu hïen menu , XSé 
heoie^y, . fuis meflk^ÿ demye Me? 

de /amm y Jme drêÿne de thmàç* 

qu,e, ’ym drâgme 'dé^ mM^ 
fl^inde gîimmeûmmontâcque ÿ 

fi^iniâèrÿraifle d’OfflfÊ ^ m ^nfeu 
pitié. fla&^ren èdiaptàfmeÀ 3^ 

voila pour fuffip ' 

•‘îS.^riLàijnsâniert'ilfe viure,ferà 
- ^-7 com- 
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commune à celle de laprefer- 
uation . non, fi la neburc 
eft grande ,i: il le faut garder 
de vin , & boire fouuent du 
maigre QU claireMiSî, du Iperjm ^ 
du im <s* de î eau de fur elle , du 
ius de citron y de grenades, ou et au • 
rm^s y . le tout méfié amc de la 
petite hierre, ou auec dk la tifane. 

Ou faidtes^vn, hyppocratd’cau^ 
auec vne once de canelle en 
pippc , & trois pintes d’eau, 
que ferez freindre iijlques à 
reftçr peu plus de demy Jot, 
couurant bien le pot : auec 
cc^ meflez quelques xx. goût- 

tejs d’huylle de vitriol. . 
2p, : Au denieurant , durant 
que vous elles, atteintjde. la 

-•=. pelle, 
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pcft«, vrez fouuent des Anti¬ 
dotes, & des autr^ remedes 
dis en la preferuation. Voire- 
naefines vfez en plus curieufe- 
ment. Changez fouuent de 

chambre,, couchez tantoft en. 
IVne , tantoft eii l’autre .^ fai- 

faut bien aerier voz draps. 
changez pareillement roituen- 
tesfôis de chemîfes belles & 
nettes, bien efchau'ffées & bien 
frottées, & combien que foye^ 
infedé , ne hantez point auec 

les autres infectez pourtant; 
car ilz vous pourroient infe¬ 

cter d’auantage de leur infe¬ 
ction. faiCtes aufly bien ae¬ 

rier & nettoyer la chambre 
dont ferez forty, deuant y 

rentrer. 



^ Cuàfifmt de la 
r êfltrer;Preftëz touficnirs cotf-^ 
tâgé , fans vous laiÏÏer acca-» 
bltif Je vox ‘ jftaux . x^t plu- 

fieiffs meufent , d’autant 

t] u’ilz s’attriftent ^ &; ne pren¬ 
nent point la peine de s^ay- 
dér , fe laifïànt - emporter 
par leurs maux iufques au 
tombeau. 4 ; - 

JO. En la fin de la guêrifôn , 
îe confeiîle fe purger vnê fois, 
ànec vne^doulce medeeine,fui- 

uant 1 aJuis^ d^n doéle méde¬ 
cin -, & Je iuer encores vne 

bonne fois , fuiuant l'artkîe 
quatriefme de ce cbàpitre. à 
fin de ne lailfer couuer rien 
de reliquâ', qui poürroit ef- 

dore , vne nGiruelle pcie', 
plus 
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plus pernicieufe que la pre¬ 
mière . 

De laquelle il 
Dieu, par rititercéfsioh <îe la 

Viexge 'MAR IE ^ -nous gu% 
raatiry.-,& gua^ir,. * 



: APPROBAtlON. I 

Ce petit traîBe Je pourra fort 
utilement imprimer\ à la 
confolation des ajjligez^. 
Taiélr ce 19. d jiouji , 
1617. 

Bartholemy Pétri diô: ' 

Lintrensis^ Doârcur | 
ôc premier Profefleur ^ 
en la S. Théologie. 


